
Compte-rendu

Café des actus du 11 juillet
Spécial Urgence Démocratique

Environ 40 personnes élu .es, praticien.es, privés et public, collectivités, agent.es de l’Etat,
associations, chercheur.ses….se sont réunies en visio lors de ce café des actus spécial
urgence démcoratique

Voici les éléments ressortis des échanges en groupes.
L’ICPC vous donne rendez-vous en septembre pour un prochain café des actus et vous
proposera des temps d'échanges pour continuer à creuser ces sujets.
D’ici là, bel été !



Prendre le temps

d’analyser et travailler

les causes des

fragmentations

La période est un catalyseur des difficultés que l'on avait avant : des élus encore plus frileux sur la participation, il va falloir redoubler d'efforts pour motiver et expliquer que la DP

c'est important

Travailler sur les causes profondes et les objectifs globaux de refaire société et répondre aux enjeux.

Il faut sans doute prendre de la distance avec la seule question du RN car cela clive sur les "bons" et "mauvais" votes, au lieu de travailler sur la réduction des causes et la

reconstruction de postures de débat.

Quartiers populaires très impactés :la confiance est effritée, sentiment d'être encore plus stigmatisés, peu d'effet sur un quotidien de plus en plus précaire et brutal.

Atmosphère déjà dégradée, fragmentations zones rurales/périurbaines/urbaines.

Les gens ne se parlent plus, sont dans des vases et cercles clos aggravés par les réseaux sociaux.

Décalage de plus en plus important entre élus/ adm / citoyens.

Développer la culture du dialogue et de la coopération pour sortir d'une société délétère de la polarisation : on avait des citoyens que l'on avait difficilement autour de la table,

cela va être de plus en plus difficile. On avait des élu‧es réticent‧es, ils le seront encore plus. On va devoir redoubler d'efforts.

Prendre le temps, ce que ce climat politique va nous obliger à faire, c'est de reconstruire sur un temps assez long.

Assurer la neutralité des

espaces de dialogue

Avoir des arènes de discussion larges est un enjeu.

Si on a une polarité qui s'accentue en parallèle de nos biais de confirmations et des algorithmes qui renforcent nos avis, il ne reste plus que nos dispositifs pour que les personnes

discutent, de manière apaisée et constructive : des arènes de discussion larges qui font échanger des personnes différentes.

La question de la bienveillance, de la neutralité. Postures de neutralité et d'accueil de toutes les paroles à renforcer et à essaimer.

Accueillir et écouter les

différences

Ne pas être aveugles des biais de notre profession, nous ne représentons pas, en tant que praticien‧nes, la diversité des personnes que l'on souhaite accueillir dans nos dispositifs.

Déconnexion avec les électeurs RN qu'on ne voit pas. Attention à ne pas les infantiliser.

Comment aller vers et engager un véritable dialogue et processus délibératif y compris avec les électeurs RN ; comment les accueillir et mobiliser ?

Nos métiers sont très impactés - percute la posture - Ne pas faire la leçon, ne pas avoir de jugement de valeurs, exigence de neutralité et objectivité - distinguer faits et opinions



Ne pas mélanger les faits et les opinions, prendre le temps de les distinguer, de les définir. Raisonnement collectif à faire émerger.

Accepter et

accompagner le conflit

Est-ce qu’on fait suffisamment émerger les conflits /divergences ?

Est-ce qu’on a assez mis les doigts dans les sujets politiques ? Est-ce qu'on fait suffisamment émerger les conflits existants dans la société ? Est-ce qu’on crée des cadres assez

sécurisés pour que chacun‧e s'exprime dans sa diversité ?

Comment on traite les paroles climato-sceptiques / les contre-vérités ? Est-on assez formés ?

Il faut davantage accepter l'idée qu'on ait des débats très vifs entre participants. Donc être formés à ça aussi…

Renforcer les collectifs

et les associations

On voit déjà les effets sur les associations (collectivités déjà RN).

Il va y avoir des retours de bâton sur les associations qui ont soutenu le NFP.

Que doit-on faire en tant que Ville ? Soutenir plus la vie associative ? la soutenir mieux? Y compris les habitants qui sont mobilisés ?

Participation : métier

du care ?

On a une forte préoccupation de plus de solidarité.

Participation : métier du care ? donner aux personnes la possibilité de participer à la vie publique, prendre soin par la discussion. Se pose donc la question des effets du dispositif

tout au long de sa tenue et ne pas avoir que la focale sur les résultats.

Renforcer le quoi plus

que le comment…

Ne pas s'attacher qu'au "comment" (être des méthodologues) mais "au quoi ?" .

Développer plus une culture de la participation que des dispositifs / instances. Il faut avoir une culture de co-construction de la décision dans les collectivités.

Consolider et renforcer

les exigences

démocratiques

Besoin de consolider l'existant, l’ancrage dans les institutions. Nécessité de consolider la participation au sein des institutions existantes, et ne pas seulement innover dans des

expérimentations démocratiques hors cadre.

Comment valoriser ces démarches de construction d'un projet de société commun.

Pose la question de l'impact de nos pratiques : le choix des sujets, le lien insuffisant à la décision, le besoin de mobiliser différemment.

Ce qui bloque c'est la défiance sur l'efficacité, plus que l'envie de participer.

Rehaussement de l'exigence : comment on accompagne mieux ? Moins, mais mieux ? Vrai enjeu de mettre du sens, un haut niveau d'accompagnement...



Il faut entendre l'attente de certains citoyens d'une autre façon de gouverner (ensemble, pour un bien commun,...) et pas simplement une adhésion à un programme et une

attente de mise enœuvre.

Revoir le positionnement de nos services et ne pas simplement activer une prise de parole plus ou moins liée à la décision de nos élus locaux, aller sur la démocratie de la

connaissance...

"Les gens parlent, mais on n’entend pas", c'est ce que l'on dit sur les espaces de témoignages de victimes, notamment d'incestes : on peut faire le parallèle avec nos dispositifs. Des

espaces existent, se multiplient, on prend soin d'eux dans ces cercles, mais ce n'est pas forcément suivi de transformations.

Bifurquer, aller plus loin

Dimension politique à nos métiers : porte des valeurs qui correspondent à un projet de société.

Demande de participation de la part des citoyens auxquels les dispositifs institutionnels ont du mal à donner une place. Mettre de la participation au cour du réacteur.

Ce n’est pas la concertation qui est en cause, mais la capacité à attaquer les projets. La participation est un droit et pas un moyen d'améliorer des projets.

Comment ouvrir une fenêtre de bifurcation démocratique ? Inviter à une bifurcation démocratique très largement, avec les process pour imaginer une nouvelle forme de

démocratie.

Changer d'échelle / de braquet.

Porter des listes citoyennes aux prochaines élections.

Essayer la démocratie délibérative comme système : comment développer la démocratie délibérative dans nos institutions ?

Serions-nous trop frileux ?

Questionnements sur le

rôle, la place, le

positionnement de

l’ICPC

Etre plus offensif dans nos pratiques et en tant qu’ICPC 

Espace pour se soutenir ensemble, avancer, résister, communiquer pour faire valoir ces valeurs. Ouverture sur la démocratie. 

Se positionner davantage dans le débat public. 


